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OKOUMÉ Capital, filiale du 
Fonds gabonais d’investisse-
ment stratégiques (FGIS) vient 
de rendre publique la liste des 
jeunes entreprises qui partici-
peront à son programme d'incu-
bation.
À travers ce programme, Okou-
mé Capital a pour ambition d’ac-
compagner les startups gabo-
naises dans la structuration et le 
développement de leurs projets 
entrepreneuriaux. Les membres 

de cette cordée bénéficieront 
d’un accompagnement d’une du-
rée de 6 mois. L’initiative s’inscrit 
dans le cadre du programme la 
" Fabrique des Champions ". Ledit 
programme a également privilé-
gié les structures dirigées par des 
femmes et des jeunes de moins 
de 40 ans. Le programme incuba-
tion Start-up est l’un des trois vo-
lets d’accompagnement proposés 
par la Fabrique des Champions, 
le véhicule d’accompagnement 
sur-mesure d’Okoumé Capital.
À l’issue des 6 mois d’incuba-
tion, les startups formées bé-
néficieront d’une assistance 

technique et d'un financement 
pouvant aller jusqu’à 15 millions 
de francs. Les secteurs du com-
merce, de l’agriculture, du bois 
et des mines ont été privilégiés. 
Cette initiative s’inscrit en droite 

ligne de la mise en œuvre du 
Plan d’accélération de la trans-
formation (PAT). Le Programme 
" Fabrique des Champions " vise 
à dynamiser le secteur privé au 
Gabon.

Dans les prochains jours, Okou-
mé Capital va également lancer 
l’appel à candidature du troi-
sième volet d’accompagnement 
dédié à l’Incubation des petites 
entreprises.

Okoumé Capital : de jeunes 
entreprises entrent en incubation

GMNN
Libreville/Gabon

DANS le cadre de son 
engagement pour la 
conservation et le dé-

veloppement durable, le Fonds 
mondial pour la nature (WWF) 
soutient l’exploitation forestière 
et l’aménagement des plantations 
de palmier à huile par la mise en 
œuvre des bonnes pratiques envi-
ronnementales et sociales, visant 
à la durabilité et à l’amélioration 
à long terme de la gouvernance 
dans les secteurs agro-industriels 
et forestiers.
C'est pour cela qu'en collaboration 
avec l'ONG Brainforest, l'objectif 
de mettre en place une plateforme 
communautaire, Gulussenu, qui 
permettrait aux communautés 
rurales de mieux suivre les enga-
gements socio-environnementaux 

des agro-industriels, a été fixé. 
Pour atteindre cet objectif, des 
rencontres ont débuté hier dans 
la province de la Ngounié.
Pour le WWF, il est question de 
donner aux communautés les ou-
tils pour assurer elles-mêmes le 
suivi des engagements environ-
nementaux et sociaux des entre-
prises. À long terme, d’autres acti-
vités seront menées dans le sens de 
toujours soutenir et accompagner 
les communautés pour les amener 
à mieux défendre leurs droits.
Afin de concilier la stratégie de di-
versification de son économie avec 
les engagements internationaux 
pris en matière de déforestation, 
de préservation de la biodiversité 
et de lutte contre les changements 
climatiques, le Gabon ambitionne 
de devenir d’ici 2025, l’un des lea-
ders africains de la production 
d’huile de palme durable.

WWF : la place des communautés 
dans le suivi des engagements 
environnementaux
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Les participants à l’issue de la rencontre.
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Le programme devrait faciliter l’émergence de jeunes entreprises fortes.
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L'ASSOCIATION Edzen-
gui vient de rendre pu-
blique une étude sur 

"l'amélioration du niveau de 
l'éducation, l'implication des 
peuples autochtones dans le 
processus de développement 
socioécologique, économique 
et justice sociale".
Cette étude a pour objectif la 
prise en compte de l'éducation 
des jeunes pygmées et l'implica-
tion de ce peuple aux activités 
génératrices de revenus autour 
du parc de Minkébé et du dé-
partement de Minvoul.
L'étude fait ressortir que dans un 
contexte de réchauffement cli-
matique, la préservation de leur 
culture, la protection de leur 
environnement et leur inclusion 
dans les efforts de conservation 
des ressources naturelles de la 
République gabonaise semblent 
indispensables. De plus, après 
avoir été le premier pays afri-
cain à recevoir une récompense 

financière, de plusieurs dizaines 
de millions d’euros, de la part de 
Central african forest initiative, 
pour ses efforts de conservation 
de l’environnement, le Gabon 
pourrait, en protégeant, pré-
servant et incluant les peuples 
Baka, Moghama, Murimba, 
Akoa, Koya et Babongo, conti-
nuer à être un réel exemple, non 
seulement continental mais éga-
lement mondial.
Selon le consultant Mathieu De-
mont, les peuples Baka ont été 
les premiers habitants des forêts 
de l’Afrique centrale. D’après 
plusieurs récits, leur présence 

remonte, en effet, à plusieurs 
dizaines de milliers d’années. 
Ces peuples ont ainsi, d'année 
en année, su faire face et sur-
vivre à toutes sortes d’épreuves 
et dangers, invasions des colons, 
guerres ethniques, maladies, 
épidémies, etc.
Cependant, ces peuples doivent 
aujourd’hui faire face à de nou-
veaux défis, tels que leur éloi-
gnement de leurs terres tradi-
tionnelles, l’exclusion sociale, 
le racisme, la pauvreté, l’alcoo-
lisme, qui risquent sérieusement 
de mettre en péril leur culture à 
la valeur inestimable.

Biodiversité : implication des peuples autochtones 
dans le processus de développement

Jean MADOUMA
Libreville/ Gabon

La sensibilisation des jeunes Baka pour la conservation de 
la biodiversité au Parc de Minkébé.
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